
parcours à vélo ou à pied avec un sac de
plus en plus lourd qui ne tient plus sur le
vélo et demande d’être porté sur le dos. La
faculté vous épargne ainsi de devoir payer
un fitness, elle pense à votre forme phy-
sique et vous oblige à des exercices quo-
tidiens de renforcement de la musculature
du dos. Un premier merci !

Arrive la deuxième année, bien plus pas-
sionnante et médicale, avec l’anatomie, la
physiologie, les grands systèmes et, comme
travaux pratiques, la dissection. Voilà votre
dos remis à sérieuse contribution. Je passe
sur le transport des corps, je m’arrête sim-
plement sur la dissection : acte précis qui
demande une attention soutenue pendant
que votre odorat baigne dans le formol et
votre dos, encore lui, est recourbé en avant
comme si vous prolongiez la révérence face
au roi qui vous reçoit et oublie de vous dire :
« Relevez-vous ! »

La troisième année ouvre l’horizon de
la maladie. Oui, de la maladie parce que
les malades sont là pour que nous puis-
sions voir, écouter, palper ce qui ne va pas.
C’est justement ce dernier acte qui pour-
suit l’entraînement dorsal : le lit est bas,
le patient est obèse. Allez trouver le re-
bord inférieur du foie ou la rate ! Et l’aus-
cultation cardiaque ? Le tuyau du stéthos-
cope n’est jamais assez long. Et le fond des
yeux ? Avec l’ophtalmoscope à quelques
millimètres de l’œil du patient, votre dos
a intérêt à tenir bon !

Les années suivantes sont les meilleu-
res pour votre entraînement : on vous
donne de plus en plus de responsabilités,
on vous accable avec des horaires qui n’ont
pas d’heures, vous portez dossiers, livres
et articles comme si c’étaient des bijoux.

Arrive le final et… tatata tata tata ! Le jour
de gloire est arrivé ! Vous voilà médecin,
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libéré, pensez-vous, du poids des études.
Eh bien, c’est ici que cela reprend de plus
belle. Oui, à partir de maintenant, vous
devez « prendre en charge les patients ».
Quelle expression ! Vous aviez juste la sen-
sation d’avoir gravi un très long escalier et
voici le patient devenu un sac de patates et
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Vous avez acquis de bonnes bases mé-
dicales. Vous êtes devenu un bon docteur.
Vous êtes au courant de la dernière décou-
verte. Et c’est pour tout cela que je dois être
reconnaissant ? Finalement, c’est bien le
rôle d’une faculté que de bien former ses
étudiants. La générosité de la faculté est
ailleurs et commence dès la première année :
chimie, physique et biologie suffisent à vous
faire transporter des kilos de livres, de pho-
tocopies, de notes prises pour se donner
l’impression que l’on suit les cours. Aux
premiers jours, avec un petit sac sur le
porte-bagage du vélo, suivent des mois de

 


